
 
 

Morpho-psychanalyse du masque dessiné par l’artiste 
France DG. 

 
 
 

 
 
 

Après un coup de chaud mystérieux quelque peu d’une psycho-morbidité 

probablement,  l’artiste  France  a  réalisé  l’album  San  Sébastian  ;  aujourd’hui, 

nous  la  revoyons  ouverte,  sensuelle,  et  tournée  vers  le  temps  qui  avance  au 

rythme d’un horizon dégagé ; ce que je puis dire, noter, ici, dans tout ce clip, ce 

sera évidemment, en tant que morphopsychologue, son masque dessiné ; 

 

 je pense que France a dessiné bien évidemment elle même ce dessin 

“complexe” sur une surface exégue et particulièrement bosselée entre convexité 

et concavité, tout comme l’artiste Pablo Picasso s’était voué à cet art de plans 

trés inclinés sur des boles et autres bibelo de service de cuisine.  



 

Le résultat est saisissant par son interprétation : tout d’abord remarquons que les 

deux hémifaces sont assymétriquement tournées comme pour montrer un conflit 

parental, entre l’extériorité du Monde et son intériorité, dans un dialogue 

barricadé  d’embuscades  et  de  ronces.  La  découpe  de  ces  deux  hémifaces  est 

marquée  par  une  rose  qui  fait  office  d’arbre  où  une  symétrie  est  lisible  entre 

monde des pulsions sexuelles contrôlées dans un amenuisement et 

psychorigidité morbide tournée vers l’abstraction par l’ensablement des racines 

en  transparence,  d’un  côté,  et  de  l’autre,  la  frondaison  auto-centrée,  traversée 

d’un  grand  et  seul  oeil  signe  de  schizoïdie  schyzophrène,  mais  sublimée  dans 

une matrise plastique, le tout, trés inférieure au millimètre près.  

 

Le Moi est donc fort laissant transparaitre des blanc enlaçés avec des 

démarcations nettes de noirs ; de plus, des noirceurs, sont signes d’agressivités 

revendicatrices d’analité, comme guise de points de rétentions devant des 

charges colèriques massives.  

 

L’inconscient  est  donc  ici,  enchevêtré,  ou  en  immixtion  avec  le  Moi,  qui 

représente la maitrise du symbolique, de faire corps avec un ensemble d’objets 

sous  son  contrôle,  mais  qui  protège  la  personnalité  des  compulsions  du  “ça” 

c’est à dire, de l’inconscient, tel que Sigmund Freud dès 1920 représente sous la 

forme de la topique dynamique de la structure psychanalytique du sujet névrosé 

: SURMOI – intériorisation du sujet des codes, règles, normes sociales/ MOI – 

intériorisation  sous  une  maitrise  et  dans  une  unicité,  d’un  certain  narcissisme 

défensif à l’égard des compulsions du “ça” / l’INCONSCIENT ou “le ça” que 

Charcot  a  dessiné  le  premier  dans  un  périmètre  représentant  le  réservoir  d’un 

savoir agressif et destructeur comme également injonctions, et tyranies 

d’énoncés symboliques, mais surtout d’une libido.  
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